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lvie r-o-nt - cènfet des efficts par accident, dont 19on n'ett,
point refýanfable, parce qu'on èft cenfé les ignorer,

n"avoir dà les pré7airý: or la mort d'un Sauvage qui
in,)urroit fans 'Nâcrernent . feroit reputée U.11 cas exi

tÈaordinaire par rapport 1 ce Miffionnairel, Yeu que
par Pexperience qu3on a, ces Sauvages viennent aver&
tir un Miffiannaire pout la moindm indifpofition, d7où
fl fuit 1âe ce Miffionnaire ne feroit poifIt coupable de
la mort de ce Sauvae..2ý. Ce Miffionnaire 1, en fu * vant
Pordre qu2il sýeft preictit dans ta Mifflon, il fe confer.

ve pour le géneral & pour lie, bien pu bWic ; -ce qui eR
permis de fàlre aux depens du bien:de quelques partim.

culibol,rs, principalement quand 1 1 'a lieu de craindre
que Pendrok de cette M *ifion de fiit abandofinc fi le
hf'4 onnaire etruyatit de trop grand --fatigues venoit à
Mourir & -qaýOn né- pât en ftibftitùer un autîe.

Si -nean'moilis- en interrogeant çê1ùy- qui viendroit
avertir Ili 1le avro't heu de croire que cet

adultel!-)u cet Sacrement W M'f.
ii-onnaite'de'vrolt en*ýce- cas paffer'par dellusTordre

ü 

4

'eft r* fcr*t 'Cat, and 1%e, ràif'*on'nem ent cl -dcfý1 S. P 121S it V' - ipeculatiec à paro't bien-diat,fe ro ay dans la 1 1
dans.

4 -pratique quti Mifflonnaire pouvah effipe.
Ch-èr la- dà1M ation d'une* pereannè qui eft -à Pextïétlàlté

p- ài i v' STÎ -'ii"' ýî eà%î%ý

qui Ic »déimnde 'ne ant d-$a:iil'cur'ý''ecou r,
tre y-il lýpabàýndoiine &'-gu"ainr ce fhou Inla
ne: un naire àu contraire. -allant d e"'roit e

1 S ce -1 extra o -di'
rer que Dieu le co.nfervero c daný travai r
naire -& la* Miffion pareilletnent en-cet endroit, comme
étant fon Suvre âc- qu"on n'e n'treprend que pour fa
gloire. D"où Pon conclut qu'un Miffion'-naire devroit'en
ce dernie ' r ' izas aller'l cet'adulte . ou à cet enfant, pour
le fecourfre

1*1 faut recourir au Pa;MA--IfàL' reiiiénié I*on jrèpônd qu 1ob' «%- r fpeniè j c"efl le fentiment dePe P,)ur ted cette di
G-avantusp. z. tit. .10 des Kub ' riques: £Vec abjîineri dtîe

JLO h t ri À4 f qi i Pl à . 1) fi ri ?ýi,1 éè, Éd A f- 0 M . P'l 1)à le S c à* ri (à 1t'a ex R a M, » je
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